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confiances n'annonceroient-elles pas
qu'il ajadis exile' un volcan dans cette
endroit ; et le tremblement de ter-
re dont on vient de parier, ne viendroit
il point :à 'appui de cette affertion
mais il y a une circonfaance. finguliere
dans ce volcan. On n'a ps pu encore
ci . decouvrir le cratère : les pierres
ont etc' feulement fendues et foulevees.
au moins en apparence. Or, à quelle

profondeur dans la terre a:pu s'allumer
le feu de ce volcais dont les flanmnes
font venues s'eteindre à la furface de
la montagne !1

Pour concluire ces obrervations, ge-
ologiques, nous dirons que les Jefuites,

qui etoient alors tenoins oculairesn'ont
rien exagere' de ce qu'ils rapportent.
Tout ce qui nous eriroime annonce
que ce pays a ete' dans le tems boule-
verfe' de la imaniere la plus cruelle.
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que vous auriez dc.ien refufer l'impref.
fion ; car les étrangers, qui n'ont pas à
beaucoup près une grande idre de no-
tre :ducation, ne manqueront pas fans
doute de penfès-, qu'uni fil foihli po-
duaion, offerte àla prefie par un corps
de Meffieurs des plus refpe&ablés de
cette province ef une preuve non ë-
quivoque de notre ignorance dans las
lettres.-Vois fivez, d'illiurs, qu'il
n'eft que trop ordinaire de iejuger de
cette province entiere qu-par le'fit de
quelques individus ; et ccttc maniere

de juger devient diutant plus plaufi.ý
ble que ces individus font fuppofés a-
voir plus de talents

Cette reflexion, jointe à celle que de
femblables produaions font depuis plu-
fieurs années regulierement publi.es à
certaines époques,,a excit .mon::liu-
meur (quoique naturellement pacifi-
que) ýt faire obferver. quelques unes des
fautes de toute efpece dont fourmillé
la chanfon 'du Club,: faute contre -a
laigue, contre les regles de la verfi-
cation, ignorance' des faits"dont le

MoNsIEUR, Poete veut parler, c faut d'Odre; ë&
D'PRs E defir que vous avez gOût, 8c. &c. &c.

montre' par le profpeaus du B. A. R. Mais afin que l on ne pui e. is i
d'inculquer dans l'efprit des individus reprocher d'avoiréte partial, en citant
le goût des fcien'ces et la connoilfance faufemeneut le texte, l'alterant, ou lui
des belles lettres, il a pu par.oitre ex- donnant (les fens qu'il n'a pôint ; je
traordinaire aû public, qjie vous ayez crois devoir transcrir ici là chanfon
peu de teins après, infure' dans votre en fon entier.
Gazette, la chanfon compof.e p lur le .. Pq .. u

C/ub Ainive;faire:du 31 Décembre der- . va1s dantér la Pax

ier. Car afirément,: ce n'ft point A 'cle fo tpeniat

ayec de pareilles produ&ions que voush O, o

pouvez atteindre, le but:que vous vous
propofez ; c'éftau contraire le moy- R Il fmudroit une voix piiiu

n -infaillible de corrompre le goût forte ue celle du ioëte pour chant
et dle retarder le progrès des let:: la P-i-x. Quels otdvies. gens-saife&
tres ; etý ce ne. peut être que la con: !cruels pour l'obliger à chanter fur un.
fideration que vous nvez:pour le corps 1pareil ton.?
qui vous-l'a addreffe,.qui puifle vous CNdri.

avoir fait vaincre la r'pugnance-qu'ùne The Princer does not iretcd t have i rufficeit

paeille publication doit naturelleinent quai ' . , "d. .gu n
donner à tout honmeCde goût. Ce- ry .topubli(hany thing whiëh mightbthogii
pendant, Monfeur, pernettez moi de jurius o the literary reputation of any dcfcript on'

some, without:giving an opportunt.o avmindi-

n o \ t f a r e o b e c e cé r e c e - c a tio n th e p u b lic , . m uC th e re f or FO ie
naet fi eetcft ircontal ce. judrie betwccn tise Son& an tbi; criticifm,


